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En bref
Cette note d’information lève le voile sur les tendances qui se 
dégagent des éléments ajoutés en 2018 à la base de données 
Global Violent Deaths, ainsi que sur les scénarios connexes rela-
tifs à l’évolution probable du nombre de morts violentes dans le 
monde d’ici 2030. Elle contient également une analyse des ten-
dances observables en Afrique septentrionale et dans les cinq 
pays du G5 Sahel1.

En 2018, la violence meurtrière a prélevé un tribut moins impor-
tant dans différentes zones sensibles, notamment parce que les 
conflits armés en Irak, au Myanmar, au Soudan du Sud et en Syrie 
ont perdu en intensité. Il y a eu plus d’homicides en 2018 qu’en 
2017 en chiffres absolus, mais le taux d’homicide a légèrement 
baissé en raison de la croissance démographique mondiale2.  
Du fait de ces deux tendances combinées, le taux de morts vio-
lentes a connu un modeste fléchissement en 2018, à l’échelle 
mondiale.

Les scénarios présentés dans ce document rendent compte des 
évolutions que le nombre de morts violentes pourrait connaître 
à l’horizon 2030, dans le monde et dans les régions de l’Afrique 
septentrionale et du G5 Sahel3. La violence meurtrière pourrait 
évoluer selon (1) un scénario dans lequel « rien ne change »,  
lequel suppose que l’on n’apportera pas de modifications  
notables aux initiatives internationales visant à lutter contre la 
violence meurtrière ; un scénario positif, dans lequel la commu-
nauté internationale prendra davantage d’initiatives et se 
concertera pour faire baisser le taux de violence meurtrière ; et 
(3) un scénario négatif, dans lequel le taux de morts violentes 
augmenterait en flèche parce que les initiatives internationales 
seraient moins nombreuses et moins efficaces. Ces scénarios, 
fondés sur des tendances à long terme, peuvent aider les respon-
sables politiques à mieux évaluer les tendances en la matière  
et à œuvrer en faveur de la cible 16.1 des objectifs de dévelop-
pement durable (ODD) (« Réduire nettement, partout dans le 
monde, toutes les formes de violence et les taux de mortalité 
qui y sont associés »).
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Principales conclusions
  En 2018, environ 596 000 personnes – dont 93 700 femmes 

et filles – ont perdu la vie dans des circonstances violentes, 
soit une légère baisse par rapport à 2017 (année durant laquelle 
612 000 personnes ont connu une mort violente selon le  
décompte ajusté des morts violentes dans le monde). Le taux 
de morts violentes associé – 7,80 pour 100 000 personnes – 
est le plus bas enregistré depuis 2012.

  La diminution de la violence meurtrière observée en 2018 
s’explique en grande partie par l’apaisement des conflits en 
Irak, au Myanmar, au Soudan du Sud et en Syrie. Dans les  
environnements non conflictuels, le nombre de morts violentes 
a augmenté entre 2017 et 2018, même si le taux d’homicides a 
légèrement diminué en raison de la croissance démographique.

  Les données ventilées selon le sexe et selon l’instrument uti-
lisé pour tuer sont désormais largement disponibles et ont 
été intégrées dans la base de données Global Violent Deaths 
(GVD). Celle-ci est donc plus exploitable dans une perspective 
de genre. Les hommes restent beaucoup plus susceptibles 
d’être victime d’un acte de violence meurtrière (84 % des vic-
times étaient des hommes et des garçons en 2018) ou d’être 
tués par arme à feu (92 % des personnes tuées par arme à feu 
à l’échelle mondiale étaient des hommes cette même année). 
Le taux de victimes féminines (2,48 pour 100 000 femmes) est 
le second plus bas enregistré depuis 2004. 

  En 2018, le taux de décès par armes à feu est resté stable par 
rapport aux années précédentes : il était de 2,93 pour 100 000 
personnes. Environ 38 % des personnes victimes d’actes de 
violence meurtrière ont été tuées au moyen d’une arme à feu, 
cette proportion étant particulièrement forte sur le continent 
américain. Le taux de décès de femmes à la suite d’actes de 
violence est resté stable, à 0,59 pour 100 000 personnes, 
mais le nombre de femmes tuées par arme à feu en 2018 
(17 200 dans le monde) est, de peu, le plus élevé enregistré 
sur la période 2004-2018.

  Malgré le déclin de la violence meurtrière enregistré en 2018, 
les scénarios élaborés pour la période 2019-2030 montrent 
que, si rien ne change, le nombre de morts violentes va connaître 
une croissance modérée, mais régulière. Si elles se concréti-
saient, les circonstances du scénario positif permettraient, 
pour leur part, de sauver 1,43 million de vies humaines : 
336 000 décès imputables à des conflits et 1 093 000 décès 
attribuables aux autres formes de violence meurtrière.
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au Myanmar, au Soudan du Sud et en 
Syrie), et la baisse connexe du nombre 
de morts violentes a plus que compensé 
l’augmentation liée à l’intensification de 
certains autres conflits (en Afghanistan, 
au Nigeria, au Sahel et au Yémen). Le 
nombre total de morts violentes a donc 
diminué entre 2017 et 2018.

Il convient de noter que le nombre 
d’homicides volontaires a atteint un 
record absolu en 2018 (409 000). Mais,  
à cause de la croissance démographique 
mondiale, le taux d’homicides est resté, 
en 2018, inférieur à ce qu’il était en 20175. 
Globalement, sur les 22 pays et territoires 
analysés, un grand nombre (99) ont vu  
le nombre de victimes d’homicides aug-
menter sur leur territoire, en chiffres  
absolus, par rapport à 2015, l’année de 
référence du Programme de développe-
ment durable à l’horizon 2030 (AGNU, 
2015, p. 31)6. À l’inverse, 68 pays ont vu 
ce nombre baisser.

Les analyses de l’évolution et des  
caractéristiques des morts violentes per-
mettent aux responsables politiques de 
concevoir des mesures concrètes visant 
à lutter contre les conflits et la violence, 

Introduction
La dernière mise à jour de la base de 
données GVD a permis de constater une 
baisse générale du nombre de morts  
violentes, notamment consécutive à une 
diminution brutale du nombre de décès 
imputables à un conflit – environ 19 000 
de moins en 2018 qu’en 2017 – combinée 
à une stabilisation des décès survenus 
dans des environnements non conflic-
tuels. De ce fait, le taux de morts violentes 
de l’année 2018 est le plus bas enregis-
tré depuis 20124. Les données de 2018 
témoignent d’une nette baisse de décès 
violents au cours de certains des conflits 
les plus intenses de cette décennie (voir 
aussi le graphique 1).

Les conflits armés (leur déclenche-
ment, leur intensification et leur apaise-
ment) sont généralement responsables de 
la volatilité des taux de violence meur-
trière. Les décès imputables aux conflits 
déterminent en effet les précédents pics 
observables sur la courbe du nombre des 
morts violentes (Hideg et Alvazzi del 
Frate, 2019). En 2018, certains conflits 
ont perdu en intensité (en Irak, en Libye, 

et à atteindre le résultat énoncé dans la 
cible 16.1 des ODD : « Réduire nettement, 
partout dans le monde, toutes les formes 
de violence et les taux de mortalité qui y 
sont associés » (AGNU, 2015, p. 25). Le 
processus mondial de suivi de la cible 
16.1 repose sur 4 indicateurs de progrès, 
dont un porte sur les homicides volon-
taires et un autre sur les décès imputables 
à un conflit7. La base de données asso-
ciée au processus officiel des Nations 
unies reste incomplète, et la production 
et l’analyse des statistiques utiles à sa 
mise à jour nécessiteraient un solide 
volet de renforcement des capacités8.  
La base de données GVD, quant à elle,  
a été conçue selon une approche exhaus-
tive multi-sources susceptible de grande-
ment faciliter le travail des responsables 
politiques et des chercheur·e·s. Elle prend 
en compte les environnements tant conflic-
tuels que non conflictuels et montre, de 
ce fait, que les morts violentes se pro-
duisent dans d’autres contextes que ceux 
des conflits armés9, et qu’il est indispen-
sable, pour parvenir à réduire le nombre 
de ces décès, d’adopter des politiques 
efficaces de prévention de la criminalité. 
D’autre part, les politiques publiques 
systématiques de « gestion » de la vio-
lence meurtrière à l’échelle mondiale  
se heurtent à l’évidente volatilité du 
nombre d’actes de violence meurtrière  
et des décès imputables aux conflits. 
Toutes les avancées obtenues peuvent 
en effet être remises en question par le 
réembrasement d’anciens ou le déclen-
chement de nouveaux conflits.

Selon des études récentes, l’infrastruc-
ture statistique susceptible de contribuer 
au recensement des morts violentes dans 
le monde et à la production d’estimations 
de l’efficacité relative des politiques de 
lutte contre la violence serait encore  
insuffisante dans la plupart des régions 
du monde10. L’analyse de la base de don-
nées de référence de l’indicateur 16.1.1 
montre que les données officiellement 
disponibles sont lacunaires, et qu’il est 
indispensable de la compléter avec des 
métadonnées et des estimations pro-
duites parallèlement (DSNU, n.d.a). Le 
Small Arms Survey continue à recueillir 
des informations auprès de sources na-
tionales et internationales dans le but de 
dénombrer le plus précisément possible 
les victimes d’actes de violence à l’échelle 
mondiale. Les données et les analyses – 
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Encadré 1 La mise à jour rétrospective de la base de données GVD

La base de données GVD est un outil précieux pour évaluer les progrès accomplis dans 
la réalisation de la cible 16.1 des ODD : « Réduire nettement, partout dans le monde, 
toutes les formes de violence et les taux de mortalité qui y sont associés ». Les données 
qu’elle contient courent depuis 2004. Elle est composée de plusieurs sous-ensembles 
de données : les décès imputables à un conflit (les décès directement causés par des 
blessures de guerre), les homicides, les morts violentes infligées au moyen d’une arme 
à feu – dont la prévalence des meurtres de femmes commis au moyen d’une arme à feu, 
et les chiffres relatifs, plus généralement, aux actes de violence meurtrière perpétrés 
contre des femmes. Conformément à l’approche adoptée pour les indicateurs relatifs à 
la cible 16.1 des ODD, la base de données GVD est axée sur la violence interpersonnelle 
et les suicides sont exclus de l’analyse. La base de données utilise des indicateurs pour 
suivre l’évolution de la violence meurtrière dans 222 pays et territoires15.

La base de données GVD est un outil vivant, parce qu’elle est mise à jour chaque année, 
mais aussi parce que les données sont modifiées ou complétées pour combler les lacunes 
ou ajuster les données en fonction des derniers (et souvent plus précis) éléments de 
connaissance disponibles. À l’échelle des pays, les chiffres sont ajoutés rétrospective-
ment pour, notamment : 

(1)  rendre compte des modifications apportées aux sources de données précédemment 
utilisées ; 

(2)  remplacer une source de données par une autre plus fiable16 ; et 
(3)  changer de source pour estimer les morts violentes directement imputables à un conflit 

pour un pays ou un territoire spécifique. 

Comme le montre le tableau 1, la mise à jour de 2018 a permis d’ajouter des données ou 
des points de données nouveaux qui ont augmenté légèrement le nombre d’homicides 
volontaires pour d’autres années.

Le nombre estimé de décès directement imputables à des conflits a augmenté à la suite 
de cette mise à jour, notamment pour les années 2016 et 2017. Cette évolution s’explique 
principalement par 3 changements systématiques dans la méthode d’estimation : 

(1)  les sources qui fournissaient des estimations annuelles excessivement basses du 
nombre de victimes de conflits (moins de 20 % de la médiane) ont été exclues de 
tous les calculs ; 

(2)  le projet Armed Conflict Location & Event Data (ACLED) a mis à disposition des données 
pour des conflits plus nombreux ; et 

(3)  le Burkina Faso et le Niger ont été ajoutés à la liste des pays touchés par un conflit et 
ont, de ce fait, ajouté des victimes au décompte des morts. 

Pour les décès directement imputables à un conflit, la base de données GVD puise dans 
les informations mises à disposition par l’Uppsala Conflict Data Program (UCDP) et par le 
projet ACLED. Les chiffres fournis par ce dernier sont souvent plus élevés dans la mesure 
où il a adopté une définition plus large des « événements » pris en considération. Les 
données nouvellement mises à disposition par le projet ACLED ont donc fait augmenter 
le décompte. Au total, ces modifications ont fait augmenter de 4 % l’estimation du nombre 
total des morts violentes en 2017.

Tableau 1 Les rectifications apportées à la base de données GVD, 2014-2018

Victimes d’homicides volontaires Décès directement imputables  
à un conflit

Nombre total de morts violentes (dont le nombre 
estimé d’homicides involontaires et de décès 

imputables aux interventions légales)

Année Dernière 
édition*

Édition 
2019

Diff. Dernière 
édition*

Édition 
2019

Diff. Dernière 
édition*

Édition 2019 Diff.

2014 396 000 378 000 +5 % 143 000 139 000 +3 % 618 000 592 000 +4 %

2015 388 000 378 000 +3 % 127 000 116 000 +9 % 592 000 569 000 +4 %

2016 399 000 385 000 +4 % 117 000 104 000 +13 % 595 000 565 000 +5 %

2017 407 000 403 000 +1 % 124 000 106 000 +17 % 612 000 589 000 +4 %

2018 409 000 — — 105 000 — — 596 000 — —

* Dans ce tableau, le terme « dernière édition » fait référence au travail de mise à jour qui a consisté en l’ajout de « nouvelles » données pour l’année 2018 (recueillies en 
2019 et analysées en 2020), et en la modification des données disponibles pour les autres années. 

Source : Small Arms Survey (n.d.b)17

fondées sur des scénarios – présentées 
dans cette note d’information peuvent 
permettre d’atteindre les deux objectifs 
précédemment mentionnés.

Les morts violentes  
en 2018
En moyenne, on peut constater que  
l’année 2018 a été un peu plus calme 
que la précédente. Le nombre de morts 
violentes11 est passé de 612 000 en 2017 
à 596 000 en 201812. Le taux de morts 
violentes a atteint 7,80 pour 100 000  
personnes en 2018, soit un chiffre infé-
rieur à tous les taux annuels de la période 
2012-2017 (voir le graphique 1).

En 2018, 409 000 personnes environ 
ont été victimes d’un homicide volontaire, 
et 105 000 autres victimes ont été classées 
dans la catégorie des décès directement 
imputables à un conflit13. Les autres décès 
ont été le résultat d’un homicide involon-
taire ou d’une intervention légale14.

Les décès imputables  
à un conflit
Les conflits armés ont causé 105 000 
décès en 2018, soit environ 19 000 de 
moins qu’en 2017. Le suivi de ce type de 
décès est, toutefois, toujours compromis 
par le fait qu’il n’existe pas de définition 
communément admise de cette notion, 
et que le processus de recueil, de vérifi-
cation et de ventilation des données 
connexes n’est pas encore standardisé 
(Pavesi, 2017, p. 8). La baisse du nombre 
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violentes directement imputables à un 
conflit a considérablement augmenté  
au Nigeria (environ 6 300, soit une aug-
mentation de 27 %), ainsi que dans les 
autres pays du G5 Sahel où les conflits 
s’intensifient (le Burkina Faso, le Mali, 
le Niger et le Tchad), lesquels cumulent 
2 900 décès en 2018, soit une augmen-
tation de 76 % par rapport à 201721.

Les homicides volontaires
Contrairement au nombre de décès  
imputables à un conflit, le nombre  
d’homicides volontaires n’a pas décru 
en chiffres absolus entre 2017 et 2018. 
Les 409 000 homicides recensés dans  
le monde pour l’année 2018 constituent 
un record depuis l’année de création  

de la base de données GVD. Mais son 
augmentation est restée minime (2 000 
décès de plus dans le monde entre 2017 
et 2018), et la croissance démographique 
a compensé cette évolution. Le taux 
d’homicides a donc légèrement diminué 
sur cette même période : 5,36 pour 
100 000 personnes en 2018, contre 5,40 
en 2017. Ce chiffre confirme la tendance 
hypothétique envisagée, à savoir une 
chute du taux d’homicide de 2004 à 
2015, puis un inversement de tendance  
à partir de 2016 qui donne lieu à une 
stagnation ou à une augmentation de  
ce taux (voir le graphique 1).

En examinant les tendances depuis 
2015 – pour se situer sur la période  
couverte par le Programme de dévelop-
pement à l’horizon 2030, adopté cette 

de décès imputables à un acte de vio-
lence meurtrière observée en 2018 est 
due au fait que certains des conflits les 
plus meurtriers de cette décennie ont 
connu une accalmie, notamment ceux 
qui ont fait rage en Irak, au Myanmar, au 
Soudan du Sud et en Syrie18. Au total, 
ces quatre conflits combinés avaient 
coûté la vie à près de 60 000 personnes 
en 2017, contre 25 000 en 2018. Mais 
cette tendance n’est pas uniforme : dans 
d’autres zones de conflit le nombre de 
victimes a stagné, voire augmenté. Par 
exemple, la guerre au Yémen a fait deux 
fois plus de victimes en 2018 qu’en 
201719, et la situation en Afghanistan 
s’est, elle aussi, sévèrement détériorée 
puisque l’année 2018 a été la plus meur-
trière depuis 15 ans20. Le nombre de morts 

Tableau 2 Les morts violentes dans les différentes régions du monde

Région Population 
(en milliers)

Part de la 
population 
mondiale

Nombre de 
morts  
violentes

Taux de  
morts 
violentes

Part des morts 
violentes mondiales

Risques de mourir de 
mort violente par rapport 
à la moyenne mondiale 

Afrique australe 65 739 0,9 % 27 300 41,47 4,6 % 5,31

Amérique centrale 175 472 2,3 % 58 200 33,14 9,8 % 4,25

Amérique du Sud 423 578 5,6 % 133 200 31,44 22,4 % 4,03

Asie occidentale 271 032 3,6 % 60 600 22,34 10,2 % 2,86

Caraïbes 43 049 0,6 % 7 000 16,28 1,2 % 2,09

Afrique centrale 169 122 2,2 % 23 700 14,02 4,0 % 1,80

Afrique occidentale 381 196 5,0 % 45 900 12,05 7,7 % 1,54

Mélanésie* 11 804 0,2 % 1 400 11,55 0,2 % 1,48

G5 Sahel** 81 153 1,1 % 9 300 11,42 1,6 % 1,46

Afrique orientale 422 563 5,5 % 42 200 9,98 7,1 % 1,28

Europe orientale 293 790 3,8 % 21 700 7,39 3,6 % 0,95

Amérique septentrionale 364 296 4,8 % 20 200 5,55 3,4 % 0,71

Asie méridionale 1 895 814 24,8 % 100 400 5,30 16,9 % 0,68

Afrique septentrionale 236 726 3,1 % 11 400 4,81 1,9 % 0,62

Asie du Sud-Est 655 298 8,6 % 21 200 3,24 3,6 % 0,41

Asie centrale 72 052 0,9 % 2 300 3,13 0,4 % 0,40

Europe septentrionale 104 200 1,4 % 1 600 1,54 0,3 % 0,20

Europe occidentale 194 755 2,6 % 2 600 1,33 0,4 % 0,17

Australie et NZ 29 641 0,4 % 300 1,04 0,1 % 0,13

Europe méridionale 154 411 2,0 % 1 500 0,96 0,2 % 0,12

Asie orientale 1 666 471 21,8 % 13 000 0,78 2,2 % 0,10

* Cette catégorie inclut la Micronésie et la Polynésie.

** La région du G5 Sahel rassemble des pays situés dans deux catégories de la classification de l’ONU : un pays d’Afrique centrale (le Tchad) et quatre pays d’Afrique 

occidentale (le Burkina Faso, le Mali, la Mauritanie et le Niger).

Source : Small Arms Survey (n.d.b)
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même année –, on peut constater qu’un 
certain nombre de pays et territoires en 
paix semblent bien partis pour réduire  
le nombre de décès imputables à des 
actes de violence meurtrière, en chiffres 
absolus. En 2018, plusieurs pays ont 
connu des degrés de violence bien 
moindres qu’en 2015, dont le Salvador 
(3 300 homicides de moins qu’en 2015), 
la Fédération de Russie (3 200 homicides 
de moins), le Bangladesh (1 800 homi-
cides de moins) et le Honduras (1,400 
homicides de moins).

À l’inverse, certains autres pays ont 
connu une très forte détérioration de leur 
situation. Malgré les fluctuations obser-
vables du nombre d’homicides, le Nigeria, 
l’Afrique du Sud, le Venezuela, le Brésil 
et le Mexique ont enregistré un nombre 
d’homicides plus élevé en 2018 qu’en 
2015 : respectivement 1 300, 2 300, 5 300, 
6 600 et 15 200 homicides de plus. Si le 
seul Mexique était parvenu à maintenir 
son taux d’homicide au même niveau 
entre ces deux années, le taux mondial 
d’homicides aurait continué à décroître en 
2018. Les politiques nationales revêtent 
donc une grande importance dans le 
cadre de la prévention et de la réduction 
de la criminalité et de la violence à l’échelle 
mondiale : le fait qu’un seul pays voit sa 
sécurité se dégrader peut saper l’équi-
libre d’une région entière et inverser les 
tendances – de la diminution à la stagna-
tion ou de la stagnation à l’augmentation. 

Le graphique 1 montre l’évolution du 
taux mondial de morts violentes et de ses 
principales composantes. On constate 
par exemple que la courbe du nombre 
d’homicides volontaires est relativement 
plate, ce qui peut laisser penser que les 
ambitieux objectifs du Programme de 
développement à l’horizon 2030 ne seront 
pas atteints si rien n’est fait pour inflé-
chir cette tendance. Pour leur part, les 
décès imputables à un conflit connaissent 
une baisse régulière depuis le pic de 2014. 
Cette catégorie de décès, très volatile, 
influe grandement sur les estimations  
du niveau annuel de violence, mais les 
homicides volontaires dominent le pay-
sage statistique. De ce fait, à long terme, 
et en supposant également que la ten-
dance en matière de décès imputables  
à un conflit ne sera pas toujours aussi  
favorable qu’entre 2015 et 2018, une 
baisse du nombre d’homicides volontaires 

Graphique 2 Évolution, en chiffres absolus, du nombre d’homicides, de décès 
directement imputables à un conflit et de morts violentes entre 2017 et 2018, 
par région

Les chiffres correspondent 
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* Cette catégorie inclut la Micronésie et la Polynésie.

** Les morts violentes comprennent les décès directement imputables à un conflit, les homicides volontaires, 
les homicides involontaires et les décès imputables à une intervention légale.

Source : Small Arms Survey (n.d.b)

conduira inévitablement à une réduction 
« soutenue » de la violence et du nombre 
de victimes connexes.

Les tendances régionales
La violence meurtrière n’est pas unifor-
mément répartie dans le monde. Le taux 
standardisé de morts violentes pour 
100 000 personnes de la région la plus 
touchée du monde – l’Afrique australe 
(41,47) – est cinquante fois plus élevé 
que celui enregistré par la région la moins 
touchée par cette violence – l’Asie orien-
tale (0,78) (voir le tableau 2). L’Amérique 
du Sud et l’Amérique centrale comptent, 
parmi les pays qui les composent, certains 
des plus violents au monde ; elles enre-
gistrent donc un taux particulièrement 
élevé de morts violentes. Un individu a 
4 fois plus de chances de connaître une 
mort violente dans ces deux régions que 

dans le monde en moyenne. À l’inverse, 
dans les régions les moins touchées par 
la violence meurtrière (l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande, l’Europe méridionale, 
et comme nous l’avons déjà mentionné, 
l’Asie orientale), la probabilité, pour un 
individu, de connaître une mort violente 
se monte à 15 % seulement de la proba-
bilité moyenne mondiale.

Les tendances à court terme – de 2017 
à 2018 – diffèrent également d’une région 
à l’autre selon que l’on parle de décès 
imputables à un conflit ou d’homicides 
(voir le graphique 2). L’évolution de ces 
chiffres d’une année à l’autre peut aussi 
être déterminée par des microtendances 
ou des fluctuations. Par exemple, le 
nombre de morts violentes a beaucoup 
diminué en Amérique du Sud du seul  
fait de la performance du Venezuela en 
matière d’homicides volontaires (3 000 
décès de moins, soit une nette baisse 
après deux années de forte hausse).  
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Encadré 2 La violence meurtrière en Afrique  
septentrionale et dans le G5 Sahel

Le passé

Aucun des pays d’Afrique septentrionale ou du G5 Sahel ne met 
régulièrement à la disposition du public des chiffres relatifs aux 
actes de violence meurtrière commis sur leur territoire, par exemple 
par le biais d’un service gouvernemental ou d’un site internet.  
Certains pays (comme l’Algérie, le Burkina Faso, l’Égypte jusqu’en 
2012, le Maroc et la Tunisie) soumettent des rapports aux Nations 
unies dans lesquels figurent des statistiques sur les homicides –  
le questionnaire annuel de l’Enquête sur les tendances de la crimi-
nalité de l’Office des Nations unies contre la drogue et le crime –, 
mais seuls l’Algérie et le Maroc (et l’Égypte, jusqu’à ce qu’elle ne 
communique plus de données) fournissent des données ventilées 
selon le sexe et selon l’instrument au moyen duquel les actes de 
violence sont commis. Pour ce qui est de la violence meurtrière, il 
manque des données ventilées selon le sexe ou l’instrument utili-
sé pour tous les pays et toutes les années22. Ces lacunes mettent 
en évidence l’importance des sources tierces « non officielles » de 
données de qualité : si l’on disposait de systèmes de recensement 
des morts violentes qui se produisent dans des contextes non 
conflictuels, on connaîtrait plus précisément l’ampleur de la vio-
lence meurtrière dans les régions de l’Afrique septetrionale et du 
G5 Sahel (mais aussi dans d’autres régions du monde pour lesquelles 
les données sont notoirement manquantes). Faute de données  
officielles et non officielles, les analyses, pour ces régions, reposent 
essentiellement sur des estimations modélisées à partir des don-
nées de santé publique23.

Les pays d’Afrique septentrionale ou du G5 Sahel abritent une popu-
lation de près de 320 millions de personnes, soit 4,2 % de la popu-
lation mondiale. Comme le montre le graphique 3, ces pays ont 
enregistré conjointement 20 600 morts violentes en 2018, soit  
environ 3,5 % du décompte mondial.

Les taux de morts violentes des pays d’Afrique septentrionale se 
situent en dessous de la moyenne mondiale (la probabilité qu’un 

individu soit victime de violence meurtrière est de 62 % de la 
moyenne mondiale, soit une probabilité24 de 0,62 de décéder à  
la suite d’un acte de violence meurtrière). Mais ce même taux est 
plus élevé dans la région du G5 Sahel, puisque la probabilité de 
décéder à la suite d’un acte de violence meurtrière est de 1,46, soit 
46 % au-dessus de la moyenne mondiale. En 2018, l’Afrique sep-
tentrionale a connu 11 400 morts violentes, dont 3 300 imputables à 
un conflit – soit moins qu’au cours des années précédentes (16 200 
en 2016 et 12 300 en 2017). La tendance est inverse dans le G5 
Sahel : les actes de violence meurtrière se sont multipliés – 6 800 
décès en 2016, 7 800 en 2017 et, finalement, 9 300 en 2018, dont 
2 900 décès imputables à un conflit.

Le graphique 3 rend compte de l’évolution du nombre de morts 
violentes depuis 1990 dans ces deux régions, ventilé par pays. 
Après 2010, l’Afrique septentrionale a été sévèrement touchée par 
les conséquences des soulèvements du printemps arabe, notam-
ment l’Égypte et la Libye. De plus, le Soudan a connu des niveaux 
de violence très variables et relativement élevés après 1990, notam-
ment après la sécession du Soudan du Sud en 2011, mais tout par-
ticulièrement au moment où la guerre civile s’est intensifiée après 
le conflit au Darfour.

D’autre part, les taux de décès des pays du G5 Sahel sont restés 
relativement stables pendant la période 1990-2010 – le nombre de 
ces décès a augmenté dans les mêmes proportions que la popula-
tion –, alors même qu’ils ont toujours connu des conflits plus ou 
moins intenses. Parmi ces pays, seul le Tchad a fait exception,  
notamment à cause de la guerre par procuration avec le Soudan 
qui a commencé en 2005. Le « pic » de décès observable en 2006 
dans le graphique 3 s’explique notamment par le nombre élevé de 
morts imputables à ce conflit. À partir de 2011, l’assèchement du 
lac Tchad et la désertification de toute la zone ont provoqué de 
graves famines et des conflits communautaires. La situation s’est 
aggravée avec la montée en puissance des activités de différents 
groupes islamistes au Mali durant cette même période (al-Qaïda 
au Maghreb islamique et Ansar Dine tout d’abord, auxquels sont 
venus s’ajouter Boko Haram et plusieurs autres groupes). Ces 
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* Le Small Arms Survey estime que, au Soudan en 2004, 20 500 décès étaient attribuables au conflit du Darfour. Les autres estimations varient considérablement.

Source: Small Arms Survey (n.d.b)
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* Dans la courbe représentative de nombre de morts violentes en Afrique septentrionale, le conflit du Darfour, au Soudan, produit une valeur aberrante pour 2004 (voir le graphique 3).

Source : Small Arms Survey (n.d.b) 

Graphique 4 Taux de morts violentes en Afrique  
septentrionale et dans le G5 Sahel, 2018,  
pour 100 000 personnes

Mali

Libye

Chad

Mauritanie

G5 Sahel

Soudan

Niger

Afrique  
septentrionale

Égypte

Burkina Faso

25201550 10

Maroc

Tunisie

Algérie

Taux de morts violentes pour 100 000 personnes

22,26

20,77

13,32

11,92

11,42

9,38

8.15

4,81

4,24

3,05

2,55

2,04

1,75

conflits communautaires se sont intensifiés depuis ; le Niger a connu 
un pic de décès en 2015, et le Mali et le Burkina Faso ont été davan-
tage touchés par la violence meurtrière en 2017 et 201825.

Malgré les tendances positives observées depuis 3 ans, les pays 
d’Afrique septentrionale enregistrent, en chiffres absolus, plus de 
décès que ceux du G5 Sahel. Mais le G5 Sahel affiche un taux de 

Source : Small Arms Survey (n.d.b) 

violence meurtrière deux fois plus élevé que l’Afrique septentrio-
nale (11,42 contre 4,81) (voir la figure 4). En 2018, le taux de morts 
violentes de l’Afrique septentrionale était, en fait, bien en deçà de 
la moyenne mondiale (7,80), mais près de cinq fois plus élevé que 
celui de l’Europe méridionale (voir tableau 2). Le taux de morts 
violentes est plutôt bas dans plusieurs pays d’Afrique septentrionale 
(en Algérie, en Tunisie et, dans une moindre mesure, au Maroc), 
mais ceux qu’affichent le Mali et la Libye sont très élevés – bien 
au-delà des 20 morts violentes pour 100 000 personnes.

Le futur

Du fait du conflit en cours en Libye et de la paix fragile qui règne 
dans le reste de l’Afrique septentrionale, on peut légitimement 
penser que le taux de violence meurtrière de 2030 sera comparable 
à celui de 2018. Sur la base des méthodes utilisées pour élaborer 
les scénarios relatifs aux morts violentes dans le monde26, nous 
avons produit une projection de l’évolution du taux de morts vio-
lentes en Afrique septentrionale et dans les pays du G5 Sahel. 
Dans un scénario du type « rien ne change », tant pour la violence 
meurtrière relative à la criminalité que pour celle relative aux conflits, 
l’Afrique septentrionale afficherait un taux de morts violentes de 
5,02, soit un chiffre légèrement supérieur au taux actuel de 4,81. 
Sachant que la région devrait connaître une croissance démogra-
phique de 22 % sur la même période (2019-2030), ce taux se main-
tiendrait même si le nombre de morts violentes augmentait de 3 000.

En revanche, pour les pays du G5 Sahel, le taux de décès imputables 
à des actes de violence pourrait augmenter jusqu’à atteindre 15 
pour 100 000 personnes si la tendance actuelle se confirme. Comme 
on s’attend à ce que la région affiche une croissance démographique 
de 44 % entre 2018 et 2030, le nombre de morts violentes devrait  
y dépasser celui que l’on observera en Afrique septentrionale. On 
estime que 17 500 personnes perdraient la vie à la suite d’actes de 
violence commis dans les pays du G5 Sahel en 2030 (soit près de 
deux fois le chiffre de 2018, 9 300 décès) et que 8 900 d’entre elles 
décèderaient dans le cadre d’un conflit armé (soit plus de trois fois 
le chiffre de 2018, 2 900 décès).

Graphique 5 Taux de morts violentes (2004-2018) et projections du scénario « rien ne change » (2019-2030) pour l’Afrique 
septentrionale et le G5 Sahel
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En Amérique septentrionale et, dans une 
moindre mesure, dans les Caraïbes, le 
nombre d’homicides a beaucoup dimi-
nué. En outre, le taux de morts violentes 
enregistré en Asie occidentale, Asie du 
Sud-Est, Afrique orientale et Afrique  
septentrionale a connu une baisse du fait 
de la nette diminution des décès impu-
tables à un conflit.

Mais le nombre de décès imputables 
à un conflit ou d’homicides volontaires  
a augmenté dans d’autres régions. 
L’Asie méridionale a connu l’une des 
plus fortes augmentations du nombre  
de morts violentes, notamment l’Afgha-
nistan. Le taux d’homicide mexicain a 
fortement augmenté, entraînant avec  
lui celui de toute l’Amérique centrale.  
Et le nombre de décès imputables à un 
conflit a augmenté au Nigeria, et donc 
en Afrique occidentale.

Enfin, le G5 Sahel (une région qui 
comprend des pays d’Afrique centrale  
et d’Afrique occidentale ; voir note du  
tableau 2) ont connu 1 400 morts vio-
lentes en 2018, dont 1 200 imputables à 
un conflit. Dans toutes les autres régions 
du monde, le nombre d’homicides n’a 
pas connu de nette diminution ; il a même 
parfois augmenté entre 2017 et 2018.

Les décès infligés au moyen 
d’une arme à feu
Les morts violentes infligées au moyen 
d’une arme à feu sont minoritaires : dans 

le monde, seules quatre personnes sur 
10 (38 %) décèdent des suites d’un acte 
de violence commis à l’aide d’une arme 
à feu. On dispose de données de plus en 
plus abondantes sur les armes utilisées 
pour commettre des homicides, mais 
pas sur celles employées pour infliger  
la mort au cours des conflits. Dans ce 
dernier cas, il convient de s’appuyer sur 
des estimations27. En 2018, 233 000 morts 
violentes seraient donc attribuables à 
des actes de violence perpétrés au 
moyen d’une arme à feu, soit un taux  
de 2,93 décès pour 100 000 personnes 
(voir le graphique 6), le taux le plus bas 
depuis 2011.

Les armes à feu ne jouent pas le même 
rôle dans la violence meurtrière selon les 
régions du monde. Plus de la moitié des 
morts violentes sont infligées au moyen 
d’une arme à feu dans les Amériques alors 
que, dans le reste du monde, elles ne 
sont qu’une minorité (voir le graphique 7). 
Les armes à feu causent moins de la 
moitié des morts violentes dans les pays 
du G5 Sahel et d’Afrique occidentale 
(respectivement 40 % et 39 %). En Afrique 
septentrionale, on estime que la plupart 
des morts violentes ne sont pas infligées 
au moyen d’une arme à feu (approxima-
tivement 70 % d’entre elles le sont au 
moyen d’autres instruments).

Une perspective de genre
Le nombre de morts violentes a considé-
rablement baissé entre 2017 et 2018, 
mais le nombre de femmes victimes 
d’actes de violence meurtrière n’a, lui, 
que très peu diminué sur la même  
période. On estime qu’en 2018, 93 700 
femmes et filles ont ainsi perdu la vie, 
soit presque autant qu’en 2017 – sachant 
que le chiffre de 2017 était le plus élevé 
constaté depuis 2005. Du fait de la très 
légère diminution constatée dans le 
nombre de femmes victimes en 2018  
et de la croissance démographique 
concomitante, le taux de décès féminins 
violents (2,48) est le plus bas observé 
depuis 2004.

En 2018, la part des femmes et des 
filles dans le nombre de décès imputables 

Graphique 6 Taux et nombre de morts violentes par arme à feu à l’échelle 
mondiale, 2004-2018
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Graphique 7 Part des morts violentes par arme à feu dans quelques régions, 2018*
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Graphique 8 Évolution du nombre de décès violents de femmes, 2004-2018 à des actes de violence était, à l’échelle 

mondiale, de 16 %, et celles-ci représen-

taient 8 % des victimes d’homicides  

par arme à feu. En Afrique septentrionale 

et dans le G5 Sahel, la proportion de 

femmes victimes de violence meurtrière 

a été estimée à, respectivement, 14 %  

et 18 %28.

Malgré la baisse tangible de la vio-

lence meurtrière entre 2017 et 2018,  

le nombre de femmes victimes n’a pas 

diminué, notamment parce que cette 

baisse s’explique en grande partie par 

l’apaisement des conflits armés – dont 

les victimes directes sont essentiellement 

Notes : 

a L’analyse est fondée sur les séries de données régionales cohérentes les plus récentes qui s’étalent sur au moins 4 ans depuis 2004 jusqu’à maintenant. Si une région a 

vu son taux d’homicides augmenter entre 2004 et 2010 et décroître entre 2011 et 2018, la tendance est calculée sur la base des points de données de la période 2011-2018. 

Les périodes de référence varient donc en fonction des régions, mais elles s’étendent toujours sur au moins 4 ans. 

Tableau 3  Un aperçu des trois scénarios

Scénario et questions de recherche Hypothèses Notes

Scénario « rien ne change » 
Que se passerait-il si les tendances actuelles se confirment ? 

Graphique 9 Scénario « rien ne change » : tendances et projections  
relatives aux morts violentes dans le monde, 2004-2030*

Homicides : la tendance déterminée par les 
moyennes régionales se confirme.

Les projections en matière d’homicides sont calculées à partir des tendances actuelles au moyen 
d’une analyse de régressiona. La plupart des régions affichent des tendances logarithmiquesb, qui 
devraient se poursuivre jusqu’en 2030c. Pour les régions qui affichent des tendances exponentielles, 
les extrapolations ont été soigneusement étudiées pour éviter d’obtenir une inflation ou une défla-
tion trop rapide des taux.  

Décès directement imputables à un conflit : 
on prévoit une stabilisation du taux à un  
niveau légèrement supérieur à ce qu’il est 
actuellement.

La tendance actuelle est à la baisse du nombre de décès imputables à un conflit depuis 2014. Mais, 
dans ce scénario, on anticipe une croissance logarithmique depuis 2005, laquelle aboutit à une 
projection de 113 000 à 115 000 décès directement imputables à un conflit pendant la plus grande 
partie de la troisième décennie du XXIe siècle, et ce jusqu’en 2030. 

Scénario positif
Combien de vies pourrait-on sauver si les États font davantage  
d’efforts pour atteindre la cible 16.1 des ODD ? 

Graphique 10 Scénario positif : tendances et projections relatives  
aux morts violentes dans le monde, 2004-2030*

Homicides : les pays commencent à faire 
des progrès et affichent progressivement un 
taux d’homicides plus proche de celui des 
« meilleurs élèves » de leurs régions respec-
tives, voire égal.

Dans ce scénario, les pays sont en mesure d’atteindre progressivement les résultats obtenus par les 
« meilleurs élèves » de leurs régions respectives, c’est-à-dire ceux qui ont affiché les plus fortes baisses 
de leur taux d’homicides (ou, à défaut, la croissance la moins forte de ce taux) sur la période 2009-
2018 (sur la base des résultats obtenus par le ou les deux ou trois pays les plus efficaces en la matière, 
selon le nombre de pays qui composent la région). On fait ici l’hypothèse que les pays qui pren-
dront immédiatement les mesures nécessaires se rapprocheront de ce niveau de performance sur 
une période d’environ 8 ans, et qu’à partir de 2026, chaque pays réduira sont taux d’homicide au 
rythme observé chez les « meilleurs élèves » de leurs régions respectives sur la période 2009-2018. 

Décès directement imputables à un conflit :  
à l’échelle mondiale, le nombre de ces décès 
tombe progressivement à un niveau légère-
ment inférieur à ceux affichés pendant la 
deuxième décennie du XXIe siècle. 

Dans ce scénario, les plus gros conflits armés en cours s’apaisent – notamment en Afghanistan, en 
Irak, en Syrie et au Yémen – et aucun nouveau conflit ne vient se substituer aux anciens. On prévoit 
donc une nette baisse du nombre de décès directement imputables à un conflit.

Scénario négatif 
Que se passe-t-il si la situation se détériore ?

Graphique 11 Scénario négatif : tendances et projections relatives  
aux morts violentes dans le monde, 2004-2030*

Homicides : le taux d’homicides des pays 
commence à augmenter pour s’approcher 
de ceux affichés par les « moins bons 
élèves » de chaque région du monde. 

Dans ce scénario, les pays régressent et voient leur taux d’homicide croître à un rythme de plus en 
plus proche de celui affiché par les « moins bons élèves » de leurs régions respectives entre 2009 
et 2018 (sur la base des résultats obtenus par le ou les deux ou trois pays les moins efficaces en la 
matière, selon le nombre de pays qui composent la région). De manière générale, les pays ne devraient 
pas régresser au point d’afficher les taux les plus élevés, mais devraient évoluer dans ce sens.

Décès directement imputables à un conflit :  
le nombre de décès imputables à un conflit 
continue à augmenter, pas exponentiellement 
(comme pour la période 2004-2018 pour  
laquelle la meilleure approximation est une 
courbe exponentielle), mais plutôt linéaire-
ment. On prévoit donc une légère augmenta-
tion du nombre de conflits armés, qui pourra 
se doubler d’une augmentation du nombre 
de morts dans les conflits en cours ou futurs.

Il est impossible de prévoir le nombre, la durée et l’intensité des conflits qui pourrait se déclencher 
ou se poursuivre entre 2019 et 2030. Dans ce scénario, on prévoit que le nombre de décès directe-
ment imputables à un conflit sera supérieur d’environ 40 % à celui du scénario « rien ne change ».
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des hommes. Les hommes et les garçons 

restent toutefois très majoritaires parmi 

les victimes de violence meurtrière (84 % 

des victimes en 2018) et parmi les victimes 

d’actes de violence meurtrière perpétrés 

au moyen d’une arme à feu (92 % des 

victimes dans le monde)29.

Pour la première fois, la base de  

données GVD met à disposition des  

données ventilées selon le sexe des  

victimes tuées au moyen d’une arme à 

feu pour la période 2004-2018 (voir le 

graphique 8). Elle pourra donc, désor-

mais, servir de base au suivi et à la pro-

motion des initiatives visant à mieux  

intégrer les perspectives de genre dans 

la production de données sur les décès 

infligés au moyen d’une arme à feu  

(Alvazzi del Frate, Hideg et LeBrun, 

2020). Le taux de morts violentes fémi-

nines observé en 2018 – 0,59 pour 

100 000 femmes – est globalement 

conforme à celui de toute la période, 

mais le nombre de femmes tuées en 

2018 est, de peu, le plus élevé recensé 

(17 200 dans le monde). À l’échelle  

mondiale, 41 % des victimes de sexe 

masculin et 18 % des victimes de sexe 

féminin ont été tuées au moyen d’une 

arme à feu30.

Les projections relatives au 
taux de morts violentes, 
2019-2030

Les scénarios relatifs aux 
morts violentes à l’échelle 
mondiale, 2019-2030
Depuis 2017, le Small Arms Survey  

élabore des scénarios plausibles relatifs 

à l’évolution de la violence meurtrière 

(Mc Evoy et Hideg, 2017, p. 33-46 ;  

Hideg et Alvazzi del Frate, 2019, p. 5-10). 

Combien de personnes mourront de 

b Une tendance logarithmique indique un changement de type décélération. 
c À ce jour, les tendances sont de type non linéaire. Pour la plupart des régions du monde, les changements sont représentés par une courbe logarithmique qui décroît à un rythme 
de moins en moins rapide avec le temps. D’autres régions présentent des tendances exponentielles, ce qui signifie que les changements s’accélèrent dans une certaine mesure.  

Source : Small Arms Survey (n.d.b)

Tableau 3  Un aperçu des trois scénarios

Scénario et questions de recherche Hypothèses Notes

Scénario « rien ne change » 
Que se passerait-il si les tendances actuelles se confirment ? 

Graphique 9 Scénario « rien ne change » : tendances et projections  
relatives aux morts violentes dans le monde, 2004-2030*

Homicides : la tendance déterminée par les 
moyennes régionales se confirme.

Les projections en matière d’homicides sont calculées à partir des tendances actuelles au moyen 
d’une analyse de régressiona. La plupart des régions affichent des tendances logarithmiquesb, qui 
devraient se poursuivre jusqu’en 2030c. Pour les régions qui affichent des tendances exponentielles, 
les extrapolations ont été soigneusement étudiées pour éviter d’obtenir une inflation ou une défla-
tion trop rapide des taux.  

Décès directement imputables à un conflit : 
on prévoit une stabilisation du taux à un  
niveau légèrement supérieur à ce qu’il est 
actuellement.

La tendance actuelle est à la baisse du nombre de décès imputables à un conflit depuis 2014. Mais, 
dans ce scénario, on anticipe une croissance logarithmique depuis 2005, laquelle aboutit à une 
projection de 113 000 à 115 000 décès directement imputables à un conflit pendant la plus grande 
partie de la troisième décennie du XXIe siècle, et ce jusqu’en 2030. 

Scénario positif
Combien de vies pourrait-on sauver si les États font davantage  
d’efforts pour atteindre la cible 16.1 des ODD ? 

Graphique 10 Scénario positif : tendances et projections relatives  
aux morts violentes dans le monde, 2004-2030*

Homicides : les pays commencent à faire 
des progrès et affichent progressivement un 
taux d’homicides plus proche de celui des 
« meilleurs élèves » de leurs régions respec-
tives, voire égal.

Dans ce scénario, les pays sont en mesure d’atteindre progressivement les résultats obtenus par les 
« meilleurs élèves » de leurs régions respectives, c’est-à-dire ceux qui ont affiché les plus fortes baisses 
de leur taux d’homicides (ou, à défaut, la croissance la moins forte de ce taux) sur la période 2009-
2018 (sur la base des résultats obtenus par le ou les deux ou trois pays les plus efficaces en la matière, 
selon le nombre de pays qui composent la région). On fait ici l’hypothèse que les pays qui pren-
dront immédiatement les mesures nécessaires se rapprocheront de ce niveau de performance sur 
une période d’environ 8 ans, et qu’à partir de 2026, chaque pays réduira sont taux d’homicide au 
rythme observé chez les « meilleurs élèves » de leurs régions respectives sur la période 2009-2018. 

Décès directement imputables à un conflit :  
à l’échelle mondiale, le nombre de ces décès 
tombe progressivement à un niveau légère-
ment inférieur à ceux affichés pendant la 
deuxième décennie du XXIe siècle. 

Dans ce scénario, les plus gros conflits armés en cours s’apaisent – notamment en Afghanistan, en 
Irak, en Syrie et au Yémen – et aucun nouveau conflit ne vient se substituer aux anciens. On prévoit 
donc une nette baisse du nombre de décès directement imputables à un conflit.

Scénario négatif 
Que se passe-t-il si la situation se détériore ?

Graphique 11 Scénario négatif : tendances et projections relatives  
aux morts violentes dans le monde, 2004-2030*

Homicides : le taux d’homicides des pays 
commence à augmenter pour s’approcher 
de ceux affichés par les « moins bons 
élèves » de chaque région du monde. 

Dans ce scénario, les pays régressent et voient leur taux d’homicide croître à un rythme de plus en 
plus proche de celui affiché par les « moins bons élèves » de leurs régions respectives entre 2009 
et 2018 (sur la base des résultats obtenus par le ou les deux ou trois pays les moins efficaces en la 
matière, selon le nombre de pays qui composent la région). De manière générale, les pays ne devraient 
pas régresser au point d’afficher les taux les plus élevés, mais devraient évoluer dans ce sens.

Décès directement imputables à un conflit :  
le nombre de décès imputables à un conflit 
continue à augmenter, pas exponentiellement 
(comme pour la période 2004-2018 pour  
laquelle la meilleure approximation est une 
courbe exponentielle), mais plutôt linéaire-
ment. On prévoit donc une légère augmenta-
tion du nombre de conflits armés, qui pourra 
se doubler d’une augmentation du nombre 
de morts dans les conflits en cours ou futurs.

Il est impossible de prévoir le nombre, la durée et l’intensité des conflits qui pourrait se déclencher 
ou se poursuivre entre 2019 et 2030. Dans ce scénario, on prévoit que le nombre de décès directe-
ment imputables à un conflit sera supérieur d’environ 40 % à celui du scénario « rien ne change ».
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Graphique 12 Tendances (2004-2018) et projections (2019-2030) relatives aux 
morts violentes dans le monde
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mort violente à l’horizon 2030 si les  
tendances observées se confirment ?  
Et combien de vies pourrait-on sauver si 
l’on mettait en œuvre des politiques et 
des interventions efficaces de préven-
tion et de lutte contre la violence ? Les 
mesures que prendront les responsables 
politiques pour prévenir et combattre la 
violence sont un facteur déterminant de 
ces scénarios. Ceux qui sont présentés 
ci-après sont fondés sur la même métho-
dologie que les précédents, et prennent 
en considération les données mises à 
jour pour l’année 2018 (voir le tableau 3)31. 
Ils sont fondés sur une analyse des don-
nées relatives aux morts violentes dans 
222 pays et territoires. Les estimations 
et les projections sont calculées à partir 
des dernières données disponibles  
dans les bases de données spécialisées 
nationales et internationales. L’approche 
adoptée pour prendre la mesure de la 
violence meurtrière est globalement 
compatible avec le cadre des ODD pour 
ce qui est du suivi des tendances en  
matière de violence meurtrière au moyen 
d’indicateurs mondiaux.

Pour chacun des scénarios, le nombre 
de morts violentes à l’échelle mondiale 
est scindé en quatre catégories : 

  une projection du nombre d’homicides 
volontaires pour l’année concernée, 
qui constitue la part la plus impor-
tante du total ;

  une projection du nombre de décès 
directement imputables à un conflit 
pour l’année concernée ;

  le nombre d’homicides involontaires, 
estimé à 15 % environ du nombre total 
d’homicides volontaires ; et

  le nombre de morts imputables à des 
interventions légales32, estimé à 5 % 
environ du nombre total d’homicides 
volontaires33.

Les trois scénarios pour la période 
2019-2030 sont les suivants :

  le scénario « rien ne change » : aucune 
modification n’est apportée aux poli-
tiques et programmes existants visant 
à prévenir et à combattre la violence 
meurtrière ;

  le scénario « positif » : les États 
prennent des mesures plus efficaces 
pour prévenir et combattre la violence ; 
et

  le scénario « négatif » : les efforts  
déployés par les États pour com-
battre la criminalité et la violence 
dans le monde sont insuffisants ou 
nettement moins efficaces que prévu.

Le scénario « rien ne change » repose 
sur les tendances récemment observées 
en matière de violence meurtrière, et rend 
de ce fait compte des effets possibles des 
politiques et programmes actuels qui visent 
à prévenir et à combattre la violence. Des 
scénarios positif et négatif plausibles ont 
ensuite été élaborés sur la base d’une pro-
jection de l’évolution des taux de violence 

Tableau 4 Décomptes annuels des morts violentes, homicides et décès  
directement imputable à un conflit pour l’année 2018 et projection pour 
l’année 2030 selon les trois scénarios établis, et taux connexes 

Scénario  
« rien ne 
change »

Indicateur 2018 2030

n Taux/100 000 n Taux/100 000

Morts violentes 596 000 7,80 659 000 7,71

Homicides 409 000 5,36 454 000 5,31

Décès directement 
imputables à un conflit

105 000 1,38 115 000 1,35

Scénario 
positif

Indicateur 2018 2030

n Taux/100 000 n Taux/100 000

Morts violentes 596 000 7,80 429 000 5,02

Homicides 409 000 5,36 303 000 3,55

Décès directement 
imputables à un conflit

105 000 1,38 65 000 0,77

Scénario 
négatif

Indicateur 2018 2030

n Taux/100 000 n Taux/100 000

Morts violentes 596 000 7,80 928 000 10,86

Homicides 409 000 5,36 637 000 7,45

Décès directement 
imputables à un conflit

105 000 1,38 165 000 1,93

Source : Small Arms Survey (n.d.b)
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meurtrière en cas d’interventions natio-
nales et internationales concertées visant 
à lutter contre la violence – ou d’absence 
d’interventions de ce type. 

Les projections associées à ces scéna-
rios constituent une base de comparaison 
utile pour évaluer l’efficacité relative des 
mesures prises actuellement pour lutter 
contre la violence meurtrière. Par exemple, 
si la tendance actuelle se confirme, on 
peut s’attendre à compter 659 000 morts 
violentes dans le monde en 2030 (voir le 
graphique 12). Si les États parviennent à 
intensifier leurs efforts pour atteindre les 
objectifs fixés dans la cible 16.1 des ODD 
– et qu’ils agissent comme le font les pays 
les plus efficaces en la matière –, on pour-
rait imaginer que le nombre de morts 
violentes tombe à 409 000 en 2030. Le 
fait d’adopter des mesures concertées et 
volontaristes – plutôt que de conserver 
les politiques et programmes actuels 
– pourrait permettre de sauver approxi-
mativement 1,43 million de vies entre 
2019 et 203034. À l’inverse, le scénario 
négatif montre que le nombre de morts 
violentes pourrait atteindre le chiffre de 
928 000 pour l’année 2030. Il convient 
de noter que, par comparaison avec les 
scénarios élaborés à partir des données 
de 201735, le scénario négatif s’avère net-
tement moins pessimiste – 132 000 morts 
violentes de moins – alors que le scéna-
rio « rien ne change » reste stable et que le 
positif ne s’améliore que très légèrement. 
Le résultat du scénario négatif pourrait 
s’avérer considérablement sous-estimé 
dans la mesure où il est impossible de 
prédire le déclenchement d’un conflit 
armé généralisé d’envergure nationale 
ou régionale susceptible d’augmenter 
nettement le nombre de morts violentes 
imputables à un conflit. D’autres facteurs, 
dont la pandémie de COVID-19, pourraient 
affecter la situation sécuritaire mondiale 
et modifier substantiellement les ten-
dances à long terme.

L’utilité de la modélisation relative 
aux mesures de lutte contre la violence 
dépend de la crédibilité de la méthodo-
logie et de la qualité des données utili-
sées. Celle adoptée par le Small Arms 
Survey est fondée sur une approche  
unifiée de la violence armée36 et sur la 
conviction qu’il est nécessaire de préve-
nir toutes les formes de violence et de 
mort violente pour parvenir à vivre dans 
des « sociétés paisibles et inclusives », 

comme le prône le Programme de déve-
loppement à l’horizon 2030.

Le tableau 3 synthétise l’approche 
statistique utilisée pour élaborer les  
scénarios « rien ne change », positif et 
négatif pour la période 2019-2030, et 
met plus particulièrement l’accent sur  
la logique relative aux homicides volon-
taires et aux décès directement impu-
tables à un conflit.

Analyse des scénarios pour 
la période 2019-2030
L’analyse présentée ci-après est fondée 
sur les dernières données disponibles 
de la base de données GVD. Celle-ci 
contient des données relatives aux envi-
ronnements conflictuels et non conflic-
tuels, soit des données sur les homicides 
et sur les décès directement imputables 
à un conflit, mais aussi des estimations 
du nombre de morts violentes qui,  
d’ordinaire, ne sont pas enregistrées  
de manière appropriée : les homicides 
involontaires et les décès imputables 
aux interventions légales.

Le scénario « rien ne change »

Pour ce scénario, nous faisons l’hypothèse 
que les tendances actuellement obser-
vables se confirmeront jusqu’en 2030 ; 
le taux mondial d’homicides devrait donc 
se stabiliser autour de 5,31 pour 100 000 
personnes, soit un chiffre légèrement  
inférieur au taux actuel de 5,36 (voir le 
tableau 4). Toutefois, compte tenu de la 
croissance démographique attendue sur 
la période 2019-2030, le nombre d’homi-
cides devrait passer de 409 000 à 454 000. 
Si l’on estime que les décès imputables 
à un conflit augmenteront légèrement 
d’ici à la fin de la période, le nombre total 
de morts violentes devrait être de 11 % 
supérieur au chiffre actuel, soit 659 000 
décès en 2030. Néanmoins, on s’attend 
à ce que le taux de morts violentes reste 
légèrement inférieur au taux actuel et 
avoisine le chiffre de 7,71 pour 100 000 
personnes en 2030. Cette estimation  
est légèrement inférieure à celle fondée 
sur les chiffres de 2017, 7,77 pour 
100 000 (Hideg et Alvazzi del Frate, 
2019), du fait de la baisse du nombre de 
morts violentes en 2018 et du raccourcis-
sement de la période de projection. 

Il serait possible de réduire considé-
rablement le coût de la violence en vies 
humaines à l’horizon 2030 grâce à des 
mesures visant à lutter contre les décès 
imputables aux conflits et les homicides. 
Il faudrait donc que les conflits armés 
soient moins nombreux et moins meur-
triers, et que les États – notamment ceux 
qui ont vu leur situation se dégrader, 
comme le Mexique et, dans une moindre 
mesure le Brésil – parviennent à réduire 
considérablement le nombre d’homi-
cides commis sur leur territoire, et contri-
buent ainsi à une inversion de la tendance.

Le scénario positif

Dans le scénario positif, les projections 
relatives aux homicides sont fondées sur 
les hypothèses suivantes : (1) les pays et 
territoires de toutes les régions du monde 
sont en mesure de concevoir et de mettre 
en œuvre des politiques et des transferts 
de connaissance qui permettent, d’une 
part, d’améliorer la sécurité des citoyens 
en général37 et, d’autre part, de renforcer 
les politiques nationales de prévention 
des crimes violents dans le but de  
réduire le taux d’homicides à un rythme 
comparable avec celui des pays les plus 
performants en la matière ; et (2) les 
conséquences positives des politiques 
et stratégies de lutte contre la violence 
se font sentir progressivement, et tous les 
pays et territoires atteignent des résultats 
optimaux dans un laps de temps de 8 ans 
– entre 2019 et 2026.

Dans ces circonstances, on peut  
estimer que le nombre annuel de morts 
violentes pour l’année 2030 diminuera 
considérablement pour atteindre le chiffre 
de 429 000 en 2030 (contre 596 000 en 
2018). Ce scénario montre que, si les États 
manifestent la volonté politique nécessaire 
et mettent en œuvre des interventions 
pertinentes, coordonnées et intégrées,  
il serait possible de diminuer considéra-
blement le nombre d’actes de violence 
meurtrière en chiffres absolus. Le scéna-
rio positif est fondé sur les véritables 
performances des meilleurs « élèves »  
de la région sur la période 2004-201838. 
Il permet d’estimer qu’en 2030, le taux 
mondial de morts violentes s’élèverait  
à 5,02 pour 100 000 personnes, soit un 
chiffre nettement plus bas que celui du 
scénario « rien ne change » pour la même 
année (7,7).
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Dans ce scénario, et par comparaison 
avec le scénario « rien ne change », 1,43 
million de vies pourraient être sauvées 
entre 2019 et 2030 : il serait en effet  
possible de prévenir plus de 336 000 
décès directement imputables à un 
conflit et, donc, 1 093 000 décès classés 
dans les autres catégories mentionnées. 
L’Amérique du Sud et l’Amérique centrale 
seraient les régions qui tireraient le plus 
grand profit des mesures mises en place 
puisqu’elles compteraient 507 000 morts 
violentes de moins entre 2019 et 2030 
(plus de la moitié des progrès mondiaux 
potentiels en matière d’homicide). En 
deuxième position viendraient l’Afrique 
occidentale et l’Afrique orientale (respec-
tivement 127 000 et 117 000 vies sauvées) 
– deux des trois régions qui afficheraient 
la croissance démographique la plus 
forte sur la période 2019-2030. L’Afrique 
australe pourrait aussi tirer un grand  
bénéfice de la mise en application de 
politiques progressistes et efficaces de 
prévention de la violence (70 000 vies 
sauvées). Ces cinq régions rassemblées 
représentent 87 % de l’ensemble de  
la diminution potentielle du nombre 
d’homicides dans le monde, selon le 
scénario positif. 

Le scénario négatif

Le scénario négatif – qui supposerait une 
intensification de la violence – porterait 
le nombre de morts violentes à 928 000 
en 2030, soit presque le double du chiffre 
de 2018 (voir le tableau 3). Par comparai-
son avec le scénario « rien ne change », 
1,32 million de personnes de plus per-
draient la vie, entre 2019 et 2030,39 à la 
suite d’un acte de violence relevant de 
l’une ou de l’autre des catégories analy-
sées, dont 269 000 durant la seule année 
2030. Différents facteurs pourraient expli-
quer cette recrudescence de la violence 
meurtrière, dont de nouveaux conflits 
armés ou l’intensification de conflits exis-
tants, une augmentation des autres types 
de violence meurtrière à la suite de graves 
pénuries d’eau ou de nourriture à l’échelle 
régionale, des déplacements massifs de 
population ou des migrations de masse, 
une résurgence de la criminalité organisée 
à l’échelle mondiale, ou encore les effets 
négatifs potentiels de la pandémie de 
COVID-19 ou d’autres pandémies. Les 
inégalités peuvent, elles aussi, exacerber 

la violence meurtrière, notamment quand 
elles se doublent de violations des droits 
humains et de l’exclusion sociale, politique 
et économique de certaines catégories de 
la population – et de la discrimination 
connexe –, tous ces facteurs étant des 
moteurs de l’extrémisme violent.

Dans ce scénario, le nombre d’homi-
cides se monterait à plus de 637 000 dans 
le monde, soit un taux d’homicides de 
7,45 pour 100 000 personnes (contre 5,36 
en 2018). Les projections du scénario néga-
tif sont fondées sur un alignement des per-
formances de l’ensemble des pays d’une 
région sur les pays les moins performants 
en la matière40. À l’inverse du scénario 
positif, on peut dans ce cas s’attendre à 
une lente régression vers ces taux41.

Dans ce scénario, on s’attend à ce 
que le nombre de morts imputables à 
des conflits subisse une augmentation 
linéaire pour atteindre un chiffre 43 % 
plus élevé que celui donné dans le scé-
nario « rien ne change ». En 2030, près 
de 165 000 personnes perdraient donc la 
vie sur le champ de bataille – soit 57 % 
de plus qu’en 2018. Le taux de morts vio-
lentes total (soit celui qui rend compte des 
homicides et des décès imputables à un 
conflit, ainsi que du nombre estimé des 
morts violentes relevant d’autres catégo-
ries) dépasserait donc les 10 pour 100 000 
personnes en 2020 (10,86), soit un taux 
supérieur de 39 % à celui de 2018 (7,80).

Conclusion : l’importance 
des actions concertées en 
matière de prévention de 
la violence 
En comparant ces trois scénarios, on com-
prend aisément l’importance de l’action 
politique et des bonnes pratiques dans 
l’évolution future de la violence meurtrière 
dans le monde (voir le graphique 12). Si 
les États sont plus nombreux à agir aussi 
efficacement que les meilleurs « élèves » 
de leurs régions respectives, on pourrait 
envisager de sauver 1,43 million de vies 
entre 2019 et 2030. La moitié des vies 
sauvées dans des contextes non conflic-
tuels le seraient en Amérique du Sud, en 
Amérique centrale et dans les Caraïbes.

Enfin, ces scénarios montrent à quel 
point il est important de mieux comprendre 
pourquoi certains pays parviennent à 

lutter efficacement contre la violence 
meurtrière et de procéder à des analyses 
fondées sur des statistiques pour mettre 
en place de meilleures politiques. Il est 
évident que de nombreuses vies pour-
raient être sauvées si l’on mettait fin aux 
conflits en cours. Mais les responsables 
politiques ont besoin de comprendre 
pourquoi des pays de leurs régions res-
pectives sont parvenus à faire baisser 
leur taux de morts violentes alors que 
leurs voisins ont vu ce même taux aug-
menter drastiquement – par exemple le 
Mexique pour la zone Amérique du Sud 
et Amérique centrale. Les bonnes pra-
tiques adoptées par les meilleurs « élèves » 
des différentes régions sont un point de 
départ intéressant pour imaginer des 
moyens réalistes et applicables d’accom-
plir des progrès dans la réalisation du 
Programme de développement à l’hori-
zon 2030 et de la cible 16.1 des ODD42. 
La pandémie de COVID-19 qui a dévasté 
de nombreuses régions du monde en 2020 
pourrait avoir une grande influence sur 
ces scénarios. On ne pourra en effet cer-
tainement pas dire que « rien ne change » 
puisque les personnes et les communau-
tés ont changé leur mode de vie, que la 
pandémie a eu des conséquences néfastes 
sur l’économie mondiale et que les États 
ont modifié la répartition des dépenses 
publiques et pourraient bien la modifier 
encore. La pandémie affecte déjà les 
conflits et les processus de paix ; certains 
conflits se sont considérablement inten-
sifiés malgré les appels au cessez-le-feu 
lancés par le Secrétaire général de l’ONU 
et d’autres personnalités de premier plan. 
Il est donc possible que les chiffres issus 
du scénario négatif soient en dessous de 
la réalité. Les projections fondées sur 
des données passées sont, de manière 
générale, incertaines, mais elles le sont 
d’autant plus dans le contexte actuel.  

Abréviations et acronymes
ACLED projet Armed Conflict Location & 
Event Data

Base de données GVD Base de données 
Global Violent Deaths 

ODD Objectif(s) de développement 
durable

OMS Organisation mondiale de la santé

UCDP Uppsala Conflict Data Program
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Notes
1 La base de données Global Violent Deaths 

(GVD) utilise la liste M49 des codes standard 
des pays et des zones à usage statistique, 
publiés par les Nations unies (DSNU, n.d.b). 
Aux fins de cette note d’information, la 
région Afrique septentrionale comprend 
l’Algérie, l’Égypte, la Libye, le Marco, le 
Soudan et la Tunisie, et la région du G5 
Sahel comprend le Burkina Faso, le Mali, 
la Mauritanie, le Niger, et le Tchad.

2 Les statistiques démographiques sont 
extraites des Perspectives de la population 
mondiale / World Population Prospects 2019 
(ONU DAES, 2019). Cette note d’informa-
tion propose une analyse des données 
figurant dans la base de données GVD au 
30 novembre 2019.

3 Dans la mesure où l’on dispose de don-
nées jusqu’à la fin de l’année 2018, les 
scénarios couvrent la période 2019-2030.

4 Parmi les publications sur la base de don-
nées GVD et ses mises à jour annuelles, 
voir par exemple Secrétariat de la Décla-
ration de Genève (2008 ; 2011 ; 2015) ; 
Widmer et Pavesi (2016) ; Mc Evoy et Hideg 
(2017) ; et Hideg et Alvazzi del Frate (2019).

5 Sauf mention contraire, le terme « homi-
cide » fait référence aux homicides volon-
taires, lesquels peuvent être ainsi définis : 
« mort illégale d’une personne causée par 
une autre ayant l’intention de tuer ou de 
blesser gravement » (ONUDC, 2015, p. 17). 
Comme cela a été mentionné dans la note 
2 (ci-dessus), cette note d’information 
s’appuie sur les données démographiques 
de l’ONU DAES (2019). Pour de plus amples 
informations sur la méthodologie et le mode 
d’analyse utilisés pour mesurer les morts 
violentes, voir Small Arms Survey (n.d.a).

6 Ne sont pas considérés comme un change-
ment les augmentations ou diminutions 
inférieures ou égales à 5 %.

7 L’indicateur 16.1.1 mesure le « nombre  
de victimes d’homicide volontaire pour 
100 000 habitants, par sexe et âge » et 
l’indicateur 16.1.2 le « nombre de décès 
liés à des conflits pour 100 000 habitants, 
par sexe, âge et cause », (AGNU, 2017,  
p. 20-21). Le Groupe interinstitutions et 
d’experts sur les indicateurs relatifs aux 
objectifs de développement durable a 
créé ces indicateurs mondiaux pour dis-
poser d’une « base pratique et d’un point 
de départ » pour mesurer les progrès  
accomplis pour l’ensemble des cibles des 
ODD (GIAE-ODD, 2017, p. 2).

8 Voir DSNU (n.d.a).
9 Sur l’ensemble des morts violentes réper-

toriées, celles qui sont imputables à un 
conflit sont peu nombreuses (18 %), mais 
elles ont des conséquences importantes 
sur les tendances.

10 Voir par exemple, ONUDC (2019) et Hideg 
et Alvazzi del Frate (2020).

11 Comme dans les publications similaires, 
ce chiffre total est calculé par agrégation 
des décès directement imputables à un 

conflit, des homicides volontaires et d’une 
estimation des homicides involontaires et 
des décès imputables aux interventions 
légales. Le Small Arms Survey a choisi 
d’estimer le nombre d’homicides involon-
taires et des décès imputables aux inter-
ventions légales pour compenser le fait 
que la plupart des pays ne recueillent pas 
ces données ou ne les diffusent pas.

12 Les chiffres présentés pour l’année 2017 
peuvent différer de ceux précédemment 
publiés du fait des révisions statistiques. 
Par exemple, le nombre total de morts 
violentes indiqué dans cette note d’infor-
mation pour l’année 2017 (612 000) n’est 
pas le même que celui qui avait été pré-
cédemment estimé (589 000) (Hideg et 
Alvazzi del Frate, 2019). Voir l’encadré 1 
pour plus de détails.

13 Comme d’autres bases de données, dont 
celles de l’UCDP ou d’ACLED, la base de 
données GVD opère une distinction entre 
les décès directement imputables à un 
conflit et ceux qui seraient indirectement 
imputables à un conflit. Sachant que  
l’indicateur 16.1.2, soit le « nombre de 
décès liés à des conflits», regroupe les 
décès directement et indirectement liés à 
un conflit, il pourrait s’avérer nécessaire 
d’élaborer des méthodologies visant à 
estimer le nombre de décès indirecte-
ment imputables à un conflit (voir Alda et 
Mc Evoy, 2017).

14 Le recensement des décès imputables à 
une intervention légale et l’établissement 
des rapports connexes sont inégalement 
pratiqués dans les différents pays du 
monde. On peut donc légitimement  
penser que les chiffres figurant dans la 
base de données GVD sont sous-estimés. 
Parfois, la frontière est mince entre ces 
décès et les exécutions extrajudiciares 
commises par les forces de l’ordre, ce qui 
complique encore le calcul des estimations. 
Les tendances en matière d’homicide 
involontaire dépendent en grande partie 
des définitions légales de cette notion et 
de la codification des indicateurs connexes, 
lesquels varient considérablement d’un 
pays à l’autre (Widmer et Pavesi, 2016,  
p. 8). Voir la note 32 pour une définition 
des « décès imputables à une interven-
tion légale ».

15 La base de données GVD est accessible 
online au format Excel et via une carte 
dynamique. Voir Small Arms Survey (n.d.b).

16 Notamment en remplaçant les estimations 
de la santé publique par des données 
emanant des systèmes statistiques natio-
naux de la justice pénale dès qu’elles 
sont disponibles.

17 Comme mentionné dans l’encadré 1, cette 
référence est propre aux données figurant 
dans la base de données GVD en date du 
30 novembre 2019.

18 Entre 2017 et 2018, le nombre de morts 
violentes a baissé de 66 % en Irak, de 
95 % au Myanmar, de 65 % au Soudan  

du Sud et de 47 % en Syrie (Small Arms 
Survey, n.d.b).

19 Au Yémen, le nombre total de décès de 
belligérants est passé de 12 400 en 2017 
à 23 000 en 2018.

20 Le nombre total de victimes a augmenté 
de 36 % entre 2017 et 2018, pour atteindre 
26 400.

21 Selon les dernières données disponibles 
(au 30 novembre 2018), la Libye a enre-
gistré environ 500 décès imputables à un 
conflit en 2018, soit une baisse de 29 % 
par rapport à 2017. Les données de la base 
GVD sur la Lybie proviennent de différentes 
sources, dont Ploughshares (pour les 
années 2011 à 2017), Libya Body Count 
(pour les années 2014 à 2016), l’Interna-
tional Institute for Strategic Studies (pour 
les années 2011 à 2017), l’UCDP (pour les 
années 2011 et 2012, puis à partir de 
2014), Huna Libya (à partir de 2016), la 
Mission d’appui des Nations unies en 
Libye (à partir de 2016) et ACLED (à partir 
de 1997).

22 À l’exception de la Libye (Salama, 2018).
23 Les données de santé publique proviennent 

notamment de l’Organisation mondiale 
de la santé et de l’Institute  for Health 
Metrics and Evaluation, et les données 
manquantes ont été comblées par des 
projections fondées sur les informations 
fournies par l’ensemble des sources dis-
ponibles. Par défaut, les données man-
quantes dans la base de données GVD 
sont comblées par une projection fondée 
sur le dernier taux connu de l’indicateur 
concerné, lequel est appliqué à la taille 
de la population pour l’année concernée. 
Les données relatives aux décès impu-
tables à un conflit fournies par le projet 
ACLED (pour tout la région) et par l’UCDP 
(pour tous les pays touchés par un conflit) 
dépendent en grande partie de la manière 
dont ces organisations définissent la  
notion de conflit ; ces chiffres peuvent 
sur- ou sous-estimer la réalité pour cha-
cune des années couvertes par l’analyse. 
Pour une discussion plus approfondie sur 
les estimations modélisées, voir Hideg et 
Alvazzi del Frate (2020).

24 Le terme « probabilité » fait référence à la 
force du lien entre deux événements dis-
tincts comparés l’un avec l’autre, sachant 
que 1 signifie « pas de lien ». Ici, il s’agit 
de la probabilité de décéder à la suite 
d’un acte de violence meurtrière dans le 
monde comparée à la probabilité de  
décéder à la suite d’un acte de violence 
meurtrière dans les régions d’Afrique 
septentrionale et du G5 Sahel. Les proba-
bilités inférieures à 1 témoignent d’un 
risque moins grand et celles qui sont  
supérieures à 1 témoignent d’un risque 
plus important.

25 Pour une discussion sur la violence com-
munautaire dans la région du G5 Sahel, 
voir Tubiana et Gramizzi (2017 ; 2018) 
pour la Lybie, le Soudan et le Tchad ; de 
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Tessières (2018) pour le Niger ; et Lochhead 
(à paraître) pour le Mali.

26 Pour une explication de la méthodologie 
utilisée pour élaborer ces projections, voir 
Hideg et Alvazzi del Frate (2019, p. 6-10).

27 Pour une évaluation précise des sources et 
lacunes de la base de données GVD, voir 
Hideg et Alvazzi del Frate (2020).

28 Il convient de noter que ces estimations 
sont fondées sur des séries de données 
considérablement lacunaires. 

29 La proportion d’hommes tués au moyen 
d’une arme à feu était légèrement inférieure 
à la moyenne en Afrique septentrionale 
(90 %) et dans le G5 Sahel (84 %).

30 Sur la base des rares données disponibles, 
on peut estimer que la proportion de 
femmes tuées par arme à feu était plus 
élevée que la moyenne mondiale en 
Afrique septentrionale (22 %) et dans le 
G5 Sahel (37 %).

31 Le travail sur les trois scenarios pour la 
période 2019-2030 a été entrepris au 
début de l’année 2020.

32 Le nombre de décès imputables aux inter-
ventions légales est calculé en tenant 
compte des « civils tués pas des membres 
des forces de l’ordre et des décès de 
membres des forces de l’ordre en service » 
(Carapic et De Martino, 2015, p. 1).

33 Dans cette note d’information, les estima-
tions relatives aux décès imputables aux 
interventions légales et aux homicides 
involontaires sont fondées sur des échan-
tillons de données relatifs aux pays pour 
lesquels ces informations sont disponibles.

34 Malheureusement, personne ne détient  
la recette d’une politique volontariste 
couronnée de succès. Selon l’Alliance de 
l’OMS pour la prevention de la violence, 
la lutte à court terme contre la violence 
« repose sur des interventions visant à 
lutter contre les cause immédiates [de la 
violence], comme la consommation exces-
sive d’alcool, le port d’arme à feu et de 
couteaux dams l’espace public et les 
actes de violence en représailles ». Pour 
obtenir des résultats à plus long terme, 
« il convient de mener des interventions 
qui visent les causes profondes de la 
violence au sein de la société, des com-
munautés et des familles » (Carnochan et  
al., 2015, p. 1). Ainsi, on peut définir les  
« politiques volontaristes » comme les 
politiques qui satisfont aux uns ou aux 
autres de ces critères.

35 Le scenario positif établi sur la base des 
données de 2017 prédisait 439 000 vic-
times d’actes de violence en 2030 (Hideg 
et Alvazzi del Frate, 2019), mais à mesure 
que se réduira l’horizon temporel, les pro-
jections négatives et positives deviendront 
de moins en moins extrêmes.

36 Voir Sécrétariat de la Déclaration de Genève 
(2011, p. 11).

37 Les politiques et initiatives relatives à la 
santé, à l’emploi, au logement, à l’éduca-
tion et aux droits fondamentaux – en  

faveur, par exemple, de l’égalité de genre 
et de l’accès à la justice – sont suscep-
tibles de contribuer à l’avènement de 
communautés plus sûres, de même que 
l’amélioration de la qualité des services, 
de l’infrastructure et des transports publics.

38 Le fait que le Small Arms Survey se base 
sur les résultats obtenus par les pays qui 
mettent en œuvre les « meilleures pra-
tiques » dans une même région rend 
certes conservatrices les prévisions les 
plus optimistes. On peut en effet imaginer 
que certains pays affichent des perfor-
mances aussi bonnes que celles de pays 
d’autres régions. Mais, en limitant ainsi 
les prévisions (les meilleures comme les 
moins bonnes), nous mettons à disposi-
tion des estimations plus plausibles puisque 
nous ne prenons pas comme référence des 
pays qui auraient des degrés de dévelop-
pement socioéconomiques et de violence 
très différents.

39 Ce calcul est fondé sur une aggrégation de 
tous les profits et pertes pour la période 
entière.

40 Les chiffres de référence sont les taux 
d’homicide annualisés pour la période 
2009-2018.

41 Selon cette approche, on pourrait aussi 
s’attendre à une éventuelle baisse du 
taux d’homicides dans certaines régions 
dans la mesure où certains des « mauvais 
élèves » pourraient parvenir à diminuer 
leur taux d’homicides, mais cette baisse  
devrait rester moins nette que celle que 
l’on observera dans d’autres pays de la 
même région.

42 Le Mexique est l’un des 38 pays membres 
du partenariat Pionniers pour des socié-
tés pacifiques, justes et inclusives, lequel 
vise à « accélérer la réalisation des objec-
tifs de l’Agenda 2030 pour la paix, la justice 
et l’inclusion (ODD16+) ».
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